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Pour ma mère, qui m’a laissé suivre mon propre chemin.


À PROPOS DE L’AUTEUR
Fan de happy ends autoproclamée et véritable experte en cupcakes, Gina Gordon a une passion pour les bouleversantes histoires de premiers baisers (vous savez, ceux qui donnent des papillons dans le ventre et font tourner la tête) et d’amour inconditionnel — surtout si elles sont agrémentées de scènes de sexe super hot. Elle vit dans l’Ontario avec son mari et leur adorable chien.



1
Max
Un jour de plus, une femme de plus qui baise face à la caméra pour de l’argent.
Rien à redire, en ce qui me concernait. Ça payait les factures et c’était ainsi que mon père avait passé les trente dernières années de sa vie et bâti son empire.
En tant qu’héritier de White Lace Productions, j’étais chargé de trouver les femmes les plus sexy et les plus motivées de la ville. C’était mon métier, et j’étais sacrément bon.
J’ai poussé la porte du café ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre et je suis entré dans l’établissement trop éclairé. Ben Lockwood, mon réalisateur et meilleur ami depuis le CM1, était à mes côtés, sa tignasse blonde aussi en désordre qu’à l’époque.
— Ta créativité dans la chasse aux talents ne cessera jamais de m’épater, a-t-il dit avec un petit toussotement.
Je lui ai tapoté l’épaule.
— Madame G. m’a assuré que ce sont ses meilleures filles. Ça va marcher.
Madame G. dirigeait une agence d’escortes très haut de gamme. Un gage de qualité. Il s’agissait en plus d’une source inexploitée, ce qui me permettrait de montrer à mon père que j’avais ce qu’il fallait pour reprendre les rênes de White Lace. J’étais plutôt fier de mon idée. Je me serais octroyé un prix de la créativité, si j’avais pu !
Quand tu grandis avec des sex-toys dans le séjour, que des femmes à demi-nues prennent avec toi le petit déjeuner et que tu perds ta virginité à seize ans avec une star du porno, la question de suivre ou non les traces de ton père ne se pose pas. Et puis, combien d’hommes à sang chaud ne rêvent pas de travailler dans l’industrie du porno ? Très peu, n’est-ce pas ?
Mon devoir envers tous les autres était d’en tirer le meilleur parti possible.
Une blonde au joli sourire s’est adressée à nous depuis le comptoir d’accueil.
— Bonjour, que puis-je faire pour vous ?
— Nous avons rendez-vous avec… des amies. La réservation a été faite au nom de… Jade.
Un nom professionnel, sans aucun doute. Mais quand on monnaye des prestations sexuelles, le pseudo est de mise.
L’hôtesse a désigné d’un geste deux femmes assises face à face dans un box. Je l’ai remerciée.
J’ai traversé le café en regardant autour de moi. C’était un établissement tout à fait banal. Le mur du fond était occupé par des box avec des banquettes en similicuir facile à nettoyer. Au centre, un rail métallique séparait les tables en bois du comptoir, où des vitrines réfrigérées montraient un large assortiment de desserts à l’aspect délicieux. Mon œil a aussitôt été attiré par un cheese cake au chocolat. J’ai hérité de ma mère un bec sucré qui serait ma perdition si je n’allais pas courir plusieurs fois par semaine.
— Je ne m’habitue toujours pas à ce que nos rendez-vous d’affaires consistent à rencontrer autant de filles dans le but de leur demander de se déshabiller ! a dit Ben derrière moi.
Même si, en l’occurrence, il s’agissait d’une simple prise de contact, la rigueur professionnelle m’obligeait à inspecter les candidates avant de proposer un contrat.
Dans le temps, c’était ce que je préférais… Ne vous méprenez pas, au départ, j’étais aussi emballé qu’un gamin de treize ans devant son premier Playboy. Mais à la longue, c’était devenu banal. Ennuyeux. La routine. Une femme nue me faisait autant envie qu’une séance de détartrage.
Si ce n’est pas malheureux, ça !
Je me suis retourné vers Ben.
— Tu te rends compte ? Si tu étais devenu le meilleur ami de Chuck Bannon au lieu de traîner avec moi, tu serais trader, à l’heure qu’il est.
Il a éclaté de rire au nom du dernier larron du trio de notre enfance. Le père de Chuck avait décroché un gros poste dans un prestigieux cabinet d’investisseurs à New York, sa famille avait déménagé, et nous n’avions plus jamais entendu parler de lui.
Quant à moi, le fils de Lana Lane et de Hirsh Levin, respectivement ancienne star du X et patron de White Lace Productions, mon futur avait été tracé d’avance, et je n’aurais pas pu me regarder chaque matin dans la glace si je n’avais pas embarqué mon meilleur pote dans l’aventure. Cela dit, Ben aurait été réalisateur dans tous les cas. Nous avons passé notre enfance à tourner, et je ne saurais dire combien de fois j’ai eu le rôle du méchant alien dans une production Lockwood.
Nous nous sommes approchés de la table et l’une de filles, une rouquine avec une chevelure flamboyante, nous a décoché un sourire aguicheur.
— Vous devez être M. Levin ?
Elle m’a tendu la main. Ses longs ongles rouges, qui se sont enfoncés dans ma paume, étaient aussi faux que ses seins — rien d’autre à dire à propos de sa poignée de main, par ailleurs molle et sans caractère.
— Et vous êtes…
Je savais juste que les femmes avec qui j’avais rendez-vous étaient deux des « meilleures ventes » de Madame G.
— Stella. Mais asseyez-vous, s’il vous plaît.
Elle a accompagné son invitation d’un geste. Soit elle avait plus de trente ans, soit la vie n’avait pas été tendre avec elle.
— Et je suis Jade, a dit son amie en me tendant la main.
Ses yeux, de la couleur du jade, pétillaient.
— Ravie de vous rencontrer, monsieur Levin.
Elle était beaucoup plus jeune que Stella. Ses cheveux auburn frôlaient ses épaules, ses lèvres gourmandes étaient d’un rose délicat, ses seins, de la taille parfaite pour les enrober d’une main. L’incarnation même de la jolie voisine recrutée dans une allée de centre commercial pour devenir un fantasme ambulant. C’était exactement le type de fille que je cherchais. Les nanas au look « star du porno » ne me faisaient pas d’effet. Malheureusement, mon père préférait les femmes du type Stella.
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